Vélosophie


Maintenant qu’on en a fini avec les noëlleries, les sapineries et les nouvelles âneries, c’est le moment de vous offrir un bon livre sur la philosophie du vélo. A cet égard, je ne saurais trop vous recommander le Petit traité de vélosophie, sous-titré Le monde vue de ma selle, de Didier Tronchet. Paru en 2000, cet ouvrage plein de malice était malheureusement épuisé mais, alléluia, il a été réédité l’an dernier (Plon, Paris 2014). 


L’auteur y oppose notamment la noble posture du cycliste, « proche de la statuaire antique », à celle de l’automobiliste dont la « pose semi-fœtale » trahit le « repli sur lui-même » et « évoque l’avachissement du téléspectateur sur son sofa ». Dans les deux cas n’hésite-t-il pas à écrire, « l’image qui nous est renvoyée, d’une humanité au volant, ou d’une humanité devant l’écran, est indigne ».


Au « spectacle désolant pour le vélophile de base » d’un cycliste pédalant un téléphone portable sur l’oreille, Didier Tronchet proclame « l’incompatibilité définitive entre l’esprit vélo et l’esprit portable, entre la flânerie mentale du cycliste et cette obsession fébrile de joindre ou d’être joint à tout moment ». En revanche, affirme-t-il, il y a parfaite complémentarité entre portable et voiture. « Complémentarité dans la grande entreprise du vide. Même emballage tapageur sous couvert de progrès technique. Même gadgétisation à outrance. Et surtout, même habileté à créer un besoin : les gens qui ne peuvent attendre pour téléphoner me font penser à ceux qui ne peuvent pas faire cent mètres sans prendre leur voiture. Un prétendu confort supplémentaire masquant un accroissement de servitude ».


Avec une certaine ironie, l’auteur oppose l’urbanité de la plupart des cyclistes à l’agressivité qui animent certains automobilistes. Il observe qu’on voit rarement les premiers s’invectiver pour un problème de circulation alors qu’il n’est pas rare de voir les seconds prêts à en venir aux mains (et y arrivant parfois) pour une bête queue de poisson. Il attribue cela au fait que le cycliste évacue son éventuelle agressivité en pédalant tandis que le second la concentre dans son habitacle. La meilleure preuve en serait que, le cycliste ayant souvent la double appartenance (cycliste et automobiliste), son comportement change radicalement quand il passe de son vélo à sa voiture !


Vous trouverez aussi dans ce livre de nombreuses anecdotes vécues où vous vous reconnaîtrez peut-être, que ce soit dans la peau du cycliste ou dans celle de l’automobiliste.


Bonne lecture et bon amusement.

Bruno Macke

